
 

SERMON

SOIXANTE-NEVViESME.
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Act es Chap- Dixibsme.

Vers. XXVII. XXVUI. XXIX.

XXX.XXX^XXXH.XXXIil.

XXXIV. xxxv.

Ver s.XXVH. PuU f>a riant <*uec lui il entr**

& troHU* flujieurs qui efloyent la aJferu

ble's.

Vcrs.XXVIIl. Et illeurdit,Vousfaues com

ment il rieft fas loijiblc a v» homme luif

dt fe ioindre ou dalLrvirsvn eflranger:

maisVieu ma montre que iene die aucun

homme cflrepolu ou [out lie.

Vcrs.XX ! X.Parquoi aufit ejlant enuoyc que.

rir , iefuis venu fans contredit; ie vous de-

mande done pourquelle cause maues veus

enuoye quenri

Vers.XXX. Alors Corntille lui dit lly a qua-

tre)ours a cette heure que tejlois en tenstie,

e$f*ifois priere a neufheures en ma matson-,

adonc void vn hommeJe presenta deuant

mot



^4&. chdf.\c.yers.i.j.iufyues au 35. zjt

moi en vn veftement reluifant.

Vccs.XXXK Et dityCorneiUeta friertest

exauce'e,& tesaumosmes ont esti ramcn-

tues defiant Dieu.

Vers.XXX II. Enuoie done en loppe , & en

uoie querir de la Simon qui estfurnomme

Pierre , qui eHlogeen la waiftn de Simon.

Conroyeurpres de la mer lequel estmt venm

strict-a k toi.

Vcrs.XXXIII. Farquoit ay incontinent en

uoie vers toi >&tua* hienfait de venir. Or

maintenant now sommes tous prefans de

fiant Dieu, pour ouir tout ce qui test com-

mande de Dieu.

Vers.XXXI V. Adonc Pierreajant ouuertfa

bouebe dit , En verite tappercoi que Dieu

ri* point defgarda Vappnrence des person-

nes:

Vcrs.XXXV- Mais quen toute nation celui

qui le craint & saddonnei justice hi est

figrealfle-
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O v s vous disions il n'y i

pas long temps que le

Temple de Dieu tel qu'il

-stoic à la venuede nostre

Sauueur auoic deux pa

ries,l'extérieure en laquel

le non feulement les Iuifs

naturels qui estoyenten quelque iromon-

dice légale* mais auslî les Gentils qui veno-

yent à Jerusalem pour adorer auoyenr libre

entree , & l'intérieure qui contenoit le lieu

lainct &c lesainctdes Saiocts cùiln'y auoic

que les Iuifs qui estoyent nets selon

Jla L ;y qui fussent admis ; & que ces

deux parties estoyent séparées par vne,

muraille haute décrois coudées fur laquelle

estoyent polées par certains interuallcs de

petites cylomnes auec vne inscription por

tant detenceaux Gentils fur peine delà vie

de l'outrepaiîcr 6c de mettre le pied en la

pfitie intérieure. Ceste separation là iftoit

vne figure de la distinction que Dieu faisoit

en la dispensation de fa grace enjre la nation

dos Iuifs qui estoïc dépositaire de ses oracles

&: tous les autres peuples qu'il faissoit errec

en leurs voies : Mais quoi qu'il les distin-

guast de la forte cela ne deuoit pa4 durer à

tousiours, mais feulement iusques à ia mort
.... i
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& à la resurrection. du Meslie . & aiotscllo

deuoir estre abolie & ce mur de separation

estre démoli , comme il l'a esté en effr ct pat

l'abrogation de la Loi des luifs , & par la

predication del'Euangilc aux Gentils.C est

aquoiTApostresainct Paul faisoit allusion

quand Eph.j.ildisoiiaux GentiUconuertis

Autrtfeis vows ejltés hors de Chrijl riayant

ruade commun auec la République d'jfrael,

ejlans eïtrgngers des alliances,& riayans point

d'espérance de lapromfjse ;mais maintenant

far lefus Chrifl vous qui ejliés autresoù loin

tjles aprochés farson sang- car il ejlnojlre paix

qui de tout les deux en afait vn ayant rompu

laclojlure de lapai 6i er>tremoienne. A cela

noftre Seigneur Iclus Chtist emploia le Mi

nistère de ses Apoftres , leur donnant la

commission d'endoct'iner toutes les na

tions, comme ils ont fait en tous les climats

de la terte & durant couc le cours de leur

Apostolat ; Et ce fust sainct Pierre qui com-

fnança ay auc esté le premier qui a annoncé

ladoctrinedu fils de Dieuen vneass- mbiéo

de Gentils, comme v r>u.s le vr ids en ce tex

te que vous venés d'^ r -endre 4V que nous

vous allons expoiernviennant la faueurde

Dieu , Pour vous en pirlcr auec ordre nous

y considérerons , Premièrement lassem-

b Ice que sainct Pierce rencontra chez Cor
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Dcille. z. Ce quecediuin homme leur dit

d'abord & ce que Corneille lui respondir;

pour la fin dous examinerons le com-

jnancemcntdu propos que l'Apostre leur

tinr pour leur instruction à falur.

Pour le premier, sainct Luc recite que

Pierre entrant aucc Corneille rrouua plu

sieurs qui estoyent là assembles. 11 dit plu-

feurs parce qu'il n'estoit pas ici question do

conuertir vn homme seul comme quand

Dieu apella l'Eunuque delà Reine d Ethio

pie par le Ministère de sainct Philippe, mais

de fonder la pcemicre Eglise Chrcstienne

.qui ait este entre Jes Gentils. Ces plusieurs

là estoyent les .païens & les amis de Cor

neille , comme îl a este' dit aux vetfets pre

cedents, tous gens de marque& pour leur

naissance & pour leur vertu : Dieu le vou

lant ainsi , afin-qu il ne semblast que les rers

de ce poùte pescheur ne fuflent bons qu'a

prendre quelque peu de petits poissons

mais que cette premiere pesche mystique

qu'il sic en la mer desGeniilsestant.com-

me celle qu'il fît après la resurrection de

Chtist ou d'vn coup de filé il prie cent

cinquante trois gtos poissons , la verra

de son Euangile en patust tant plus

admiiablc. Ec rcraaiqués qu'ils n'at

cendi-
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tcndircnt pas a fassembler quand oa

Jcurdonneroitaois qu'il seroic arriue; mais

serendirentchezCorneille quclques heu-

res auant se venue , afin que quand il arriue-

roic iWth tfouuaHent tous ensemble pour le

reccuoir auec le respect qui estoir deu a vri

Ambassadeur de Christ & pour iouir le plu-»

stost qu'ils pourroyent des consolations

qu'jl leur aporteroic de la part de Dieu.L'AJ

po&re les trouuant en cet estat & en cetto

disposition , & voiant (a passion qu'ilsauoy,

ent de le voir 5c de 1 entendre leur die , Vous

fanes qu'il vest fat licite avn homtnt luifdefe

ioindreavn efra-ger & dtiler vers lut, mats

Vieu ma monflre que ie ne die aucun hommt

poflu nifouille, cejl fourquoi estant eauoie que-

rir iefuis venufans contredit. Quand vous

oies qu'il die qu'il n'est pas permis a vn horn-

meluifdallcr vcrsvn estranger, Vous mo

demanderes, peut estre, par qu'elle Loi ce-

lacttoit defend u , car il est bien die Deutc- v

xonomt j.Tune truitterasfas alliance {$• ne

teioindrasfas far manage aurc eux : vous

demolires tears autels vous conferes lews bo-

cages rSr brufleres aufeu leurs intages , encore

eela riefl-il dit que desfeft nations de la terri

de Canaan ; mais il n est dit nt d'ellc ni

des autres , Vous nites fas vers eux & net*

tret essa* dedans Iturs waifons four quelqut
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cause que cesoit. Ie respond prcmicreraent

qu'il leut auoic este die en general(losuci}.)

Vousne vous mejltre'spoint auee ces ndtions,

ccquineregardepas seulement les maria.

ges Sc les alliances , maisaufli quclquc fre-

quentation que ce fust: Sccequi auoic este

die de ces nations en particalier, fe deuoic

estendre par identite deraison a routes -Jcs

autres, comme Efdras luia estendu au faic

des mariagesauee les insidelcs detourcs for

tes •* Car comme Dieu s'estoit choisi cepeu-

pie pour Iui estre vn peuple facre, ilvou-

loit qu'il fe tinst entieiement fepare d'auee

cux,de peur qu'il ne fe corrompist par la c6-

tagion de Icurs vices. C'cst pourquoi quand

il sit premierement alliance auee les Pa-

triarches Abraham , Isaac & Iacob en later-

re de Canaan , il ne voulur pas qu'ils y de-

meurassentauee lesinfidcles dedans les vil-

Jcs, mais qu'ils fe tiossent a la campagne

sous des rentes; tanr afin qu'ils conferuaf-

fentplusaisemenc lapuretede leur religion

Scdeleucs meurs, qua sin qu'ils euitaiTent

Is persecution qu'ils eussent infailliblement

cucout ue si demeurans en mefmc ville aueo

lea habit ans. originaires du pa'is iis y eussene

pt bliquomenrexerccvnc religion contrai-

Jtc ala Jcur. Quand puisapres il rerira ce

peuple de la terre d'Egypte& qu'il voulut

trainee
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ciaitcer auec lui vne alliance solenneile,il le

mena dans vn défère à l'escart de tous les au

tres peuples où il leur donna lui mesmesa

Loi, &C il les y tint quarante ans durant le

quel temps ils eurent loisir de so former à la

discipline qu'il leur auoit donnée : Se quand

enfin il les introduisit en la terre de la pro

messe il leur commanda par exprés d'en ex.

terminer tous les naturels habitans ,depeuc

que viuans parmi eux ils ne vinssent à fc

souiller de leurs idolatries & de leurs super

stitions^ leur y donnatres-abondammenc

toutes les benedictions nécessaires pour la

conduire de leur vie , afia qu'ils ne fussent

pas obligés à recourir à leurs voisins &: à so

.mefler parmi eux:car il connoissoit leur na

turel qui cstoittrcs-enclin à l'Idolâtrie , &

leur en vouloir oster les ocasions autant

qu'il se pouuoit.Ie dis en second lieu qu'où»

tre cette defense générale de Dieu, ils auo-

yent plusieurs reiglements Ecclésiastiques

Se Politiques fur toutes les espèces de corn»

munication auec les Gentils qui leuresto-

yent dangereuses & défendues. C'est pour

quoi ils farfoyent grand scrupule d'entrer

chez les Gentils Se de les frequenter; Se

il dit à ces Gentils assemblés Vous le fdués,

comme estant vno chose connue à tout

S 3
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le monde >& qui ne ie pouuoic dissimuler

ni cacher, & lainct Pierre lui mesme qui

estoittres-religicux &rres giand Zélateur

de la Loi de Dieu & des traditions de ses

pères, am il: qu'il auoitla mesme auersion

que les autres luifs à telle conuersation,

comme estimant tous les Gentils souillés Se

poilus : mats Dieu m* mtnftré, dit il,tanc par

la vision qu'il m'a cnuoiée , que par le com.

mandement exprés qu'il m'a fait de m'en

venir ici auec vos gens , que ie n'en dcuois

pas faire difficulté. C'est pourquoi i'y fais

venu fans contrtdit , ne croiant pas qu'il me

fut permis de hésiter ni de délibérer fur vne

chose qui m'estoir si expressément comma-

dee. Maintenant donc dites moi pourquoi

ceft que vous tannés enuoié quérir ; 11 l'auoic

bien apris de la bouche des trois euuoics de

Corneille-, mais il le veut encore appren

dre de la sienne ; & certes il estoic bien rai

sonnable puis que c'estoit Co/rneille qui

l'auoic cnuoié quérir , qu'il lui en sist enten

dre le fuiec : Se sainct Pierre le lui demande,

non pour sa propre instruction , mais pour

l'édification de tous les assistans , & particu

lièrement des frères de Ioppe qui estoyent

venus auec lui,asin qu'ils sachent & puissent

tesmoigner par tout , que ni Corneille ne

l'auoic pas enuoié quérir de son particulier

mouuç-
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mouucmenc mais par vn ordre exprés de

Dieu raesme ni lui n'y cfloir pas venu de lui

mclmc mais yauoirestcenuoiédc Dieu»

Là dessus Corneille prend la parole & lui

recite deuanc route la compagnie la vision,

qui lui estoit acriue'e quatre iours deuant &C

qui auoit donné suiect de l'enuoier quérir,

6c le remercie de la peine qu'il a prise si

franchement dele venir rrouuer 8c lui de

clare la disposition en laquelle il est auec

cous ses parensfi* amis de l'escouter en roue

ce qu'il a à leur dire de la part de Dieu.

Quant à la vision vous l'ayans délia exposée

en l'examen de la premiere partie de ce cha- .

pitre, nous ne répéterons pas ce que nous

vous en dilmes alors, seuletnécy a-t-ildeux

circonstances particulières en (on récit qui

n'auoyent point esté touchées en celui do

Sainct Luc; L'vne que lors que delà lui auinc

il estoit en ieusne &c en pricrej ce qu'il allè

gue non pour s'en glorifier , ou deuant les

hommes comme ces hypoctites aufqucls

lesus Christ reprochoic Matth. 6. qu'ils se

redorent toux défaits de visage afin quilapa-

ruji aux hommes qtiiU ieufnoyent , iz donc il

dit là mesine que quâd ils prioyent ils aimo-

yent à le faite publiquement dans les Syna

gogues & dans les rues afin d'estre veus &

loués du peuple , ou deuant Dieu mesine
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comme ce superbe Pharisien qui estalant ses

propres mérites deuanc Dieu lui difoic , le

ieufne deux fois la semaine : mais feulement

pour faire vne fidèle relation à Sainct Pier

re de la vision qu'il auoic eue 6c de ses circô-

stances les plus notables. L'autre que celui

qui lui estoitapatu lui estoit apparu comme

homme &Z auec vn vefiemeat reluisants

comme vn homme , parce que quand Dieu se

reucloit aux hommes par des visions extra

ordinaires, il s'accommodoic volontiers à

leur infirmité, en présentant à leurs sens des

sot mes , qui leur estoyent familières afin

de ne les pas troubler ni effrayer comme il

eust fait tans doute s'il fe sud présenté à eux;

en des formes estranges & inusitées ; ô£

néanmoins c'estoit en des nestemens relui'

fans , afin qu'ils ne les prissent pas feule

ment pour des hommes, mais qua l'eclac

extraordinaire de leur habir ils reconnus

sent que c'estoit des mesijgers celestes que

Dieu ieurenuoioit pour leur faire entendre

ses volumes, 6£ qu'en cerre qualité ils Icsrc-

çcuiTent auecle respect qui leur eslroit deu

comme il est dit de l'apparirion de l'Ange

aux femmes après la resurrection de Chiist

que deux personnages furuinrent vers eûes en

vejîemcnîs reluifans comme vn efclatr : 8C

Apocalypse ij. que les sept Anges sorti
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tcntdu Temple eftansvcftu de vestemcntt

kUncs comme le lin fur , & troussés fur leurs

foicJrines auecque des ceintures à'or : ainsi en

a-c-il fait à Corneille en cette occasion*

comme il le recite luimcsmeà Sainct Pier

re. Or après ce récit il le remercie de la fa-

ueur qu'il lui a faite de le venir trouuer'com-

me il l'en auoit fait prier & lui dit. Tu as bien

fait de venir , c'est à dire tu m'as fait vn fort

grand plaisir & vnc grace d'ont ie te fuis

grandement oblige' : car encore que ce fust

à Dieu à qui il en auoit la principale obli

gation , il en dcuoit aussi sauoir gré à Sainct

Pierre comme à son Ministre par la bouche

duquel Dieu vouloir qu'il receut cette gra

ce. Et enfin il lui signifie le grand désir que

lui& tous les siens auoyent de l'entendre

fur ce qu'il auoit à leur représenter de la part

de Dieu , Or mainte» /t#r,dir-il, nomsommes

tous dtuxntDiettfourouirce qu'il fa comman

déde nous dire^ Il ne parle pas feulement

de foi mais des riens dont il afFectionnoit lo

salut autant que le sien propre & desquels il

(auoit r. es-bien l'affection &le désir, non

par l'inspection de leurs cœurs , ce qui n'ap

partient qua celui duquel Salomon dit en

l'oraison de Ja dédicace du Temple , Toiseul

connais Its cœurs de tousles hommes > mais par

l'entretien de la conference qu'il auoit euo
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auec eux sur ce suiec Et il die J$uils font

tous là datant Dieu pour efeouter ce qui', lui

auoit communie de leur dire. Quan c Ày ejlre

deuant Dieu , en quelque lieu que soient les

fidèles & pour quelque siiiet qu'ils y soyenc

ils sont bien cousiours deuant lui , mais ils y

font d'vne façon particulière quand ils font

assembles en son Nom pour ouir sa parole

& pour vaquer a son scruice : parce que

comme là ils se présentent deuant lui pour

reoeuoirdela bouche de ses seruireurs les

enseignements de fa vérité & les declara

tions de fa volonté, aussi est-ce là princi

palement qu'il le reuelcàeux en (a grace,

tât par h predicaeio extérieure de (es diuins

oracles que parl'operatiô inteiieure de son

Esprir. Seus le Vieux Testament les fidèles

estoyent dits assister deuant l'fcternel quand

ils estoyent assemblés au lieu où il auoit son

arche,cest à dire auTabernacle ou auTem-

ple comme nous levoions en vne infinité

d'endroits de la Loi , & ainsi l'entcndoit

Dauid quand soupirant après le Tabernacle

& les A (semblées qui s'y faisoyenc , dont- il

estoie priué en son exil ildisoit Mon ame a*

foisde Dieu , du Dieu fort & vtuant £hta»d

meprefenteraiie deuant laface de D/f#?Mais

fous le Nouueau ils ne font astreins à aucun

lieu particulier : pat tout où ils font assem

bles



btcs pour seruir Dieu &ouir la parole, ils

peuucnt dire auec Iacob C'eftici la nuijonde

Dieu, encore mefme que cc sou nun des

Temples publics mais des maisons parcicu-

liere&comme au temps des Apostres: car

alors UEglise Chrestienne n'auoit point en

core de Temples , mais s'asserubloic auiour.

d'hui envnemajso &dcmain en vncauue

felon que Dieu leur en donnoir le moien 6c

l'occasion: Ainsi en la premiere Penteco

ste Chrestienne les Apostres estoyenc en

vnechambre haute & perseueroient tous

d'vn accord en priere Sc en oraison auec les

femmes & Mariemere de lefus & sos autres

parens : Ainsi apres le Martyre de Sainct

laques&iemprisonnementde Sainct Pier

re , les fideles estoyent assembles en fa mai-

son deMatie meredelean surnomme Mare:

Ainsi a Corinche l'Eglise estoir assemble

en la maison de Iuste , ou Cnsoe, & toute sa

samille &: plusieurs autres Corinthiens

creurent & furent baptises : Ainsi a Ephe-

se les disciples s'aslembloyent pour les exer-

cices de piete en 1'EfchoIe de Tyrannus:

Ainsi a Troade ils estoyenc assembles en

vne chambre haurc ouSainct Paul leur pres-

ohoit denuict,& ou ilrelTuscita Eutyche :

Aiosi a Rome ce mefme Apostre preschoit

le Royaume des Cteux dans vne maison
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qu'il auoit louée; &en cous ces lieux là ils

pouuoyenc dite qutls efloyent deuant Vieu, à

cause de son Euangile qui y estoit preîchc

& de son Esprit qui y assistoit. Ainsi en

cette occasion ces gens qui deuoyenc com •

po set la premiere Eglise d'entre les Gentils

estoyent assemblés chez Corneille pour en-

cendre Sainct Pierre; & ainsi par vne mer-

ueille inouie iusques alors , la maison d'vn

Payen fut cônuertieen vnTemple de Dieu.

L'assemblée qui y estoit , estoit fort petite

au prix de celle de Ierufalem ou de Samarie,

mais Dieu ne laissoit pasd'dstreau milieu

d'elle,suiuant cette promesse de Icsus Christ

Jguand vous feres ajfemblés en mon Nom ne

fustés vous que deux eu trois ieferai au milieu

de vous. C'est pourquoi il dit, comme

vous voies qu'ilsyfont deuant Dieu. Il ne se

contente pas de dire qu'ils y fonc, mais mar

que pourquoi ils y sonr, pourefeouter, die- il,

ce que Dieu t'a communié de nous dire. Us

auoyentgrandeméc désiré de voit ce faint!

Apostre, non par curiosicé mais par pieté.

Ce n'estoit pas pour lui voir faire des mira

cles de la nature de tant d'autres qu'il auoit

faits dans Ierufalem , dans Samarie , dans

Lydde 6c dans Ioppe , ainsi qu'il est recité

d'Herode Antipas qu'il desiroitde voir Ie-

fus Christ pour lui voir faire quclqucmira
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cle. Ce n'cstoit pas non plus pour entendre

de lui ou des discours subtils d'vn Philoso

phe ou les belles paroles d'vn Orateur , 6c

pour efeouter fa predication comme vne

chanson £Amourettes , ainsi que Dieu disoic

autrefois à Ezechiel que les Iuifs profanes

eseoutoyent la sienne: G'estoit pour rece-

uoir de fa bouche la parole de Dieu ainsi

que Sainct Paul dit de ceux de Thessa-

lonique qu'ils auoycnt receu fa predication,

non commefaroie des hommes mati ainsi qu ti

le eft véritablement comme parolede Dieu qui

operoit en eux auec efficace. Et il ne faut

pas douter que ce sainct Apostrc voiant

cette disposition de leurs coeurs n'en ait esté

grandement resioui, & que cela ne l'ait tres-

puiiTamment animé à se bien acquitter de

la commission qu'il auok reccue de Dieu de

les instruire en fa vérité: Aussi est- il dit qu'à

l'heure mesme // ouuritfa bouche , c'est à di

re prit la parole, & leur dit En vérité taper-

foi que Dieu na pas égard à l'apparence des

ferfonnes &c. Auparauant il auoitereu a»

ucc tout le reste des Iuifs que les Gentils e-

stoyent entièrement exclus du Royaume

de Dieu , & qu'ils n'auoyent rien à préten

dre en son heritage celeste: mais alors se

rcfouuenant de la charge que lui & ses Col

lègues auoyent receue de leur mai she d'en
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doctriner toutes les nations, & se remettant

deuant les yeux la vision qu'il auoit eue suc

ce suiet, & voyant ladisposition présente de

ces Gentils à rcceuoir la parole de Dieu, il

s'escria comme tout transporté d'admira

tion &de ioye le reconnoi à cette heure par

les effects aue Vie» riestfa* accepteur des per

sonnes , & qu'il n'est pas attaché â vn peuple

plus qu'à vn autre, mais que les bras de fa

misericorde sont ouuerts déformais pour

embrasser tous ceux qui le recherchent où

qui le rechercheront ci après de quelque

nation qu'ils soyenr. Cette phrase esefire

accèsteur despersonnes ou d'auoir acceptittt de

personnes , n'est pas du stile des Grecs ni des

Latins & ne se trouue nulle part dans leurs

liures , mais est route particulière aux Efcri-

uains du Vieux & du Nouueau Testament.

C'est pourquoi nous auons à en rechercher

le vrai (ens dans leurs escrirs & non ailleurs.

Elle s'y prend en deux façons , quelquefois

généralement pour accepter ou auoir à gié

vne personne éc l'exaucer en la pnercjcom-

me quand Dieu diibirà Lot, qui le priofe

de garantir la petite Tsoar de l'embcase-

rhent de Sodome afin qu'il s'y peufse reciter

fay acceptéta prière c'est à dire , le t'ay ex

aucé. Il y a proprement dans le texte Ebreu,

fay leuétaface,coma\e aussi en tous les liewe

où les
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où les interpreecs Grecs & Latins one tra

duit auoir acception de personnes'. Et ces sa

crés aut heurs parloyent ainsi, parce que ces

peuples Orientaux auoyent accoustumé de

saluer vnc personne qu'ils honoroyent ou

de s'en approcher pour lui faire quelque

prière en baissant le visage jusques en terre:

6c quand lesGrands n'agreoyent pas la priè

re qui leur estoit faite ils la repoussoyent 8c

failoyent destoutnerle visage de celui qui la

leur faisoit -, quand au contraire ils l'agrco-

yent ils Ta releuoyene doucement : de là

vient qu'en leur langue faire destourner le

visage de quelcun signifie l'elconduire,

comme quand Batseba ayant à faire vne re

quest e à Salomon lui dit , Ne fat point de-

Jiourner mon visage, c'est à dira Ne m'escon-

dui point encequei'ayàte demander: Ec

au contraire , Lui Uuer U face pour l'exau

cer ;icomme en ce passage de la Genèse que

ie viens de vous alléguer. Mats d'autre fois

cettephrafeseprenden vn sens plus parti

culier , pour lignifier certe injustice qui no

sepractiquequetrop soutient entre les lu

ges corrompus de ce monde,qui est de eon-

damner ou d'absoudre les hommes non se

lon le merice de leur cause, mais selon les

qualités exrerieures <ic leurs perfonnes,leur

faisant ou gagner ou perdre leur procès se>
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Ion qu'ils font compatriotes ou cstrangcrs

grands ou petits, riches ou poures, aflistcs

de beaucoup d'amis ou destitués de cour

appui. Celt ce que Dieu deftend expres-

sement aux luges Dcuteronome i. voulant

que la justice nie les yeux bandes en tout ce

qui regarde leurs qualités extérieures, & ne

les ayent ouucrts qu'au droit ou au ton des

parties pour donner gain de cause à ce

lui qui la bonne & condamner celui qui

l'a mauuaisc de quelque qualité qu'i's soy-

ent Tvn &C l'autre. Mesme il ne defFeud pas

feulement de violer la justice & les Loix

en faucur du grand & du riche , mais aussi

de le faire par pitié enuers le petit &c le po-

ure , comme cela se voit Leuir. 19. Comme

il oblige en sa Loy tous les luges à cette ob-

ieruation exacte, pure & incorruptible de

la justice , aussi proreste-c-il en dîners en-

droicts &du Vieux Testament, comme

Dcuteronome 10. lob 34.1 Chronique 19.

H du Nouueau comme Romains*. Galates

z.i.Pierre 1 qu'il l'exerce lui mesme en cette

façon en tous ses lugcmement n'ayant au

cun egarr à 1'appareuce des personnes, mais

rendant à chacun selon ses œuurcs. C'est

la lounngc que fainct Pierre lui donne en

ces paroles. En vérité sapperçoi que Vie»

na point £acceptation Je pcrswvïs , autant

lui
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lui font les Gentils que les luifs ; & comma

ii les luifs font impies & rebelles, ni leur cir

concision ni leur naissance ne les exempte

pas des peines que mérite l'impiété, aussi £

les Gentils ont fa crainte & mènent vno

vie juste & saincte ni leur naissance , ni

leur prepuce ne les exclut pas des recom

penses qu'il a promis à ceux qui le craignec

& qui s'estudient à bien viure. La plus

grand part des luifs d'alors estoient ou des

hypocrites ou des profanes , Se. comme ils

auoyent crucifié le Seigneur de gloire ils

rejectoyentsierement ses Apostres & perse-

cutoyent tous ses membres, aussi les a-r-il

reiettés & punis corne ils metitoyent. Cor*

neille au contraire auec tous les siens estoy-

ent des gens deuotieux & craignans Dieu,

8c receurent l'Apostrc sainct Pierre auec

toute sorte d'honneur quand ils les vint

trouuer pour leur annoncer Iesiis Christ,

aussi il les illumina en fa cônoissance,leur sic

parc de ses graces & ordinaires & extraor

dinaires, & leur donna son Sainct Baptesme

comme vous l'enrendrés ci après : ainsi en»

a-c ileousiours fait& ainsi en fera t il iuf-

ques à la fin, conformément à fa nature qui

ess la droirure &i la iusticc me(me.

C'est là vne doctrine très sainte & très

imposante au Salut mau de laquelle les ad*
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uersaires de la vérité abusent en plusieurs fa

çons. Cat les ennemis de la doctrine de

l'élection particulière , de ce que Dieu n est

point accepteurde personnes,inferent qu'il

n'y a donc point de telle election : c'est à di

re qu'il a bien fait vn décret general que

cous ceux qui croiront feront fàuués, & quo

cousceuxquine croiront pas feront con

damnés, mais qu'il n'a pas choisi certains

particuliers pour leur donner la foy Se Je sa

lut, ni reprouué les autres pour les laisser

dans leur incrédulité naturelle; parce que

tous les hommes entant qu'ils font considé

rés en eux mesmes estans également& dans

vnemesme corruption, il n'auroit point de-

droit ni de raison de les traittersi inégale

ment Se de prédestiner les vns à la gloire du

Ciel & les autres aux peines & aux supplices

de l'enfer, & ne le pourroic faire fans vser

d'acception de personnes. Mais ils s'abu

sent lourdement: car ce que l'Escriturc dit

de l'acception des personnes , soir quand

elle la defend aux hommes , soit quand elle

nous enseigne qu'il n'y en a point en Dieu,

ne regarde aucunement l'exercice de sa li

béralité ou de la nostre, mais feulement l'e

xercice de la justice en l'absolurion ou en la

condamnation des hommes. Pour l'exer

cice de la justice il doitestre rciglé par le

mérita
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rhcrite des causes Se par la disposition de la

Loi : & si vn luge ians examiner la cause au

fonds a égatt aux per sônes & à leurs qualités

extérieures il eft acceptcurde personnes 6c

peruertit le droit ôc la justice : ainsi si Dieu,

ce qui est impossible ,iustisioit les luifs en-

cor qu'ils ne creussent pas en lesus Christ,^

condamnoit les Gentils encore qu'ils creus

sent, Se cela seulement parce que ceux là

iont luifi& ceux-ci Gentils, il y auroit eà

lui acception de personnes 6c il feroit con

tre la propre dispensation de son Euangile

qui porte que qui j;roir*f'rasauué x 6c que

qui ne croirasassera co»dam//e\M.ais qjaant à

l'exercice de sa beneficence & de (anberali-

té il est libre de sa nature,car chacû peut diP>

poser du sien comme il veut Sds'il en gratifie

plustost les Vns que les' autres il nepechd

point en cela cotre la justice par ce qu'il n'est

obligé par aucune Loi ni aux vns ni aux au

tres; à plus forte raisô Dieu peut dispéler ses

biés 6c ses graces à qui il lui plaist faire mise

ricorde à qui il veut faire .misericorde, don

ner JaFoy auxvns&ne la pasdôneraux au

tres. En cela il n'y a ni pcruernisement de

droict, ca"r il n'y a aucune Lov qui l'oblige à

la dôner àceux à qui il ne la donc pas,ni qui

rempeschede lad «nneràqui il ladomu;ni

acception de perlonncs,car s'il la donne au*
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vns& ne la donne pas aux autres , ce n'est

pas parce quo les vns sont luits & les autres

Gentils , les vns grands les autres petits , les

vns tiches & les autres poures; mais parce

que tel est son bon plaisir, duquel depend

simplement & absolument de taire du sien

ce qu'il lui plaistsans qu'il soit obligé à en

rendre conte à personne.

Nos aduersaires de la communion de

Rome abusent do ce paflàged'vne autre fa

çon, car parce qu'il est dit que» toute nation-

celui qui craint Dieu & s'adonne à iuftice lui

eji agréable , ils infèrent de là que l'homme

est justifié deuant Dieu pat fa propre justice)

8C que fa deuotion & fa (aincteté est la caufo

meritoirede son salut. Mais c'est très- mal

argumenté , car autre chose est de dire que

quand les hommes craignent Dicu& s'ad-

donnent à la j ustiee ils lui font agréables $ 6c

autre chose de dire, <Juc<ce qu'il les a pour

agréables c'est à cause de la perfection & du

mérite de leurs bonnes œuurcs : leurs ver

tus sont tousiours souillées de beaucoup de

"vices & leurs bonnes œuurcs très- imparfai

tes , fie si Dieu les vouloir peser à la balance

de fa j ustice il n'y en auroit point qui ne se

ttouuast fort légère: & neanrmoins il les ft

agréables parce qu'il a adopte leurs person

nes en Icfus Christnostre Seigneur ; q«e ce
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qu'il y a de bon en leurs œuures est vn fruict

de son Sainct Esprit.&non vn ftuict de leur

nature ; &quc ce qui s'y mefle d'imperfe

ction & de vice il ne l'examine pas à la ri

gueur mais le leur pardonne en la grace ain

si qtivn pere fardonne a. sonfils qui lesert. Et

de fair l'Eserirure dit ( Romains tt. ) Jjhtc ce

lui quisert à lefui Christ est agréable à Dieu &

étpprouué des hommes , & au chapitre 15. Que

nofiresanctification est vn sacrifice Sainct vi

vant, &ftaisant a Dieu : Et ( Philippiens 4.)

Que nostre charité enuers ses seruiteurs lui

est vue odeur de bonnesenteur & vn sacrifice

agréable. Mais cette mesmeEsorirure nous

enseigne par rout que nulle chairnesera tufii-

■fiéedeuant Dieufar les œuures de la Loy^ mai*

que nowsommes \ufiifies far la grace de Dieu

far la redemption qui efi en Jésus Chrifi , &

nous crie hautement ( Ephefiens 1. ) Vous

estessauucs pargrace far la sty , & cela non

point de voui-t eefivn don de Dieu.

Mais laissons là les aduerfaires & pensons

à nous mesmes pour nous appliquer les en.

seignements que nous venons d'entendre.

Premièrement quand nous voiôs que Dieu

après auoir laissé long temps etrer les Gen

tils en leurs voies leur a enfin appris les sien

nes les ayant appele's à fa diuine connoissan-

cej rcconnotflbns la grande obligation que
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nous auons à fa misericorde- Ce grand biea

fait, Mes Frères, nous doit toucher scnsi-

blemenc nous qui sommes descendus des

Gentils & au milieu desquels est auiour-

d'huy presché son Euangile : car s'il ne nous

eust fait cette grace nous (étions auiour-

d'hui aussi bien que les anciens Gaulois nos

ancestres plongés dans les ténèbres de l'in-

fîdeliré au lieu que nous viuonsdans la lu

mière de la foy:nous adorerions aulïi bieo

qu'eux les Demons &: leur immolerions des

victimes humaines , au lieu que nous ado

rons le vrai Dieu & lui offrons nos sacrifices

& nos parfums spirituels par Iclus Christ

nostre Seigneur. Graces & benedictions

immortelles t'en soyenr rendues ô pere de

misericorde qui nous as honorés de ta sainte

vocation , & d'infidèles & d'idolâtres que

nous cilsions estp fans ta grace, nous as ten

dus par elle tes seruiteurs Se mesmetes en-

fjns pour auoir part vn iour auec tes saints à

l'herirage de ta gloire. Comme tu nous as

fait cette grac<:, fai nous encore celle ci que

rourc n'istrc vie en soit vne reconnoiiTancc

perpétuelle , &c que par nos bonnes &c sain

tes moeurs nous rendions de plus en plus ho

norable la d-ctrine de nostre Sauueur, &

que par vneconuersation vraiement digne

de tes ensans nous facions honneur à la dis

cipline
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ciplinc de ta maison , iusqucs à ce que tu

nous recueilles en con Paradis celeste pour

y célébrer à iamais ces inénarrables mer-

ueilles.

Nous auons encendu en fuite comma

sainct Pierre ayant receu commandement

exprès de s'en aller trouuer Corneille pouc

l'instruire en la vérité, y est aile fans contre

dit! nonobstanr l'auersion qu'il auoit à la

conuersiondes Gentils, & comme l'ayant

trouuc auec tous les siens qui l'attendoyenc

pour apprendre de lui la volontéde Dieu&

la voie de leur salut, il les y a instruits auec

toute forte de foin. Ne passons pas cela lé

gèrement , mais imitons ce beau modelo

que Dieu nous y présente de l'obéissance

que nous deuons à fa vocation mefoie aux

choses où nous auons le plus de repugnan

ce. Ne faisons pas comme Ionas qui lors

qu'il lui commanda d'aller à Niniue s'em

barqua pour s'enfuir à Tarse; mais allons

franchement où il nous enuoie & nous por

tons auec zele par tout où son seruice &lo

salut desames nous appelle.

Aprenons aussi de l'exemple tant de

Corneille que des siens qui Jors quefainct

Pierre se présenta pour trauaillcr à leur in

struction lui dirent Horn sommes ici deuant

Vittt , en quelle disposition d'esprit nousde
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uons assistcr aux lainctes aslemblees , &

nous rcpresentons prcmiercmcnc que nous

y (ommes deuant Dieu , pteparons nous

bien deuant que d'y venir suiuant cette ex

hortation du sage , Ecclesiaftc 5. guani

tutntrtra* en Ia ma'son de I Bttfnelfren gar

de aton pied : prepaionsnousdi-ie,non en

dcchaull'antnossouliers comme Moyfe &

Iosucquand ils s'approcherent pour con-

teinpler ses ceuuresmerueilleuscs ; ou en la-

uant nos vestements comme les Israelites

quandils serendirentaupied dcla monta-

gne pourescoutcrlaLoy de Dieu, maisen

nousdepouillant & en nous netroiant de

cous vices, asinqu'il ne voie rien en nous

qui lui puisle dcfplaire:dirons auee son Pro

phets auanc que de smi denos mailons,/<

latterm mes mains en innocence , & alors ie

(ircuirai ton nutel'. car comme il disoit au

Pseaume u%. Lesportes deUm.iifon deVieu

font les pones de \uUice ,en il ny a que Us su

ites e'esfc a dire , ceux qui sestudient a viurc

justement , qui soyent dignes d'entrer.

Quaod nous y sommes reuerons y rchgicu-

fement fa presence, comme y comparois-

sans deuant care Majeste souuetaine que

routes les puissances du Ciel & de la terre

adorent, &deuantqui les Seraphins cou-

jurans leurs faces de ieuis aisles s'escrient l'vn

aTautre
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i l'autre Samtt , Satnft , Saintf, ejl l'Eternel

des Armées , t»ut ce qui est en la terre ejlfagloim

rr. Tenons nous y auec la modestie que

nous deuons comme deuanc celui quifait

graces aux humbles & qui résiste aux orgueil'

leux ', &dans la plus grande pureté qu'il est

possible , comme deuant le fouuerain luge

du monde qui voit non seulement l'exté

rieur de nos corps & de nos contenances,

mais l'intérieur de nostre pensée Se le secret

le plus profond de nos affections. Mais he-

las ! comment est ce que nous nous acquit

tons la plus part de ce religieux dcuoir?

Combien y en a-t-il qui viennent en ce sa

cré lieu sans aucune preparation/asts aucun

examen de leur conscience, Se fans songer

jamais à* bon escient que c'est en la presen-

ce de Dieu qu'ils viennent comparoistre!

Combien y en a-t-il qui se mettent bien à

genoux quand on prononce la Confession

des pcchez.mais qui ne font nulle reflexion

fur les leurs pour en demander pardon à

Dieu auec vn coeut touché d'vne sincere re

pentance î Combien y en a t- il qui oyent

bien la predication , mais qui n'apportent

aucune attention à tout cequi s'y dit, ayans

leurs esprits rrauerfes de mille pensées fi iuo.

les , Se peut estre mesme profanes Se mes-

chante s selon les passions Se les vices qui
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dominent en eux, si bien que quand ils sor

tent du Temple ils ne sauroyent dire ce

qu'ils y onr apris , & s'en reuont chez eux

aussi ignorans & aussi vicieux qu'ils y esto-

yent venus ? Combien y en a t il qui lors

qu'on lit le Formulaire du Bapteime au lieu

de l'escoutcr auecque reuerenec, s'amusent

à discourir , & font vn si grand bruit que

ceux là mefme qui font dans le parquet no

sauroyent entendre ce qui s'y lit ? ce qui ou

tre que Dieu y est grandement offence est

en grand scandale à tous les estrangers qui

viennent des autres Eglises , n'y en aiant au

cune où l'on voie vne si grande irreuerance

enuers ce Sacrement ? Combien y en a-c-il

qui durant qu'on administre la sainte Cène,

aulieu de penser à cette sainteaction Se des-

courer la parole de Dieu qui s'y lit , s'amu

sent à regarder çà & là ou à deuiser & à rire!

Ec faut il s'estonner si l'ouie de la parole de

Dieu&l'vfage de ses Sacrements ne pro

duisent pas en nous les fruits qu'ils y deuro-

yent produire , & si là dessus il nous chastie

a cause de ce profane mesprisque nous fai

sons de fa presence & des choses les plus sa

crées ? lay vne extreme honte > Mes Freres>

d'estre obligé à faire ces reproches à vne

Eglise qui deuroirestre le patron de routes

les autres, & qui leur est (particulièrement

en ce
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en ce quei'ay dit du Baptcsmc) vn obict de

scandale : mais il faut que nous déchargions

nos consciences deuant Dieu , & que nous ,

efsaions en toute façon si nous pourrons

coucher les vostres.

II y a encore ici vne leçon tres-impor-

tante & pour les Pasteurs & pour les fidè

les en ce que Corneille dit à fainct Pierre,

Noussommes ici pour escouter ce a tu t'ejl com

mandéde Duu. Quant aux Pasteurs , leur

charge les oblige précisément de prefeher

à l'Eglise ce que Dieu commande , & mal

heur for eux s'ils ne le font & s'ils y méfient

rien du leur. C'est aux faux Prophètes à y

dtbtterau lieu de* paroles de Dieu les pen

sées , les fantaisies & les inuentions de leurs

coeurs; Faux Prophètes aufquels Dieu de-

nonce fa malediction disant Dear. 18. Le

Trofhete qui aura dit quelque parole en mon

Nom que te ne lui aurai pas commandée mour

ra ? Mais quant aux vrais Ministres de

Christ , ils le doiuent tenir religieusement à

cet oidre qu'ils ont receu de leur maistre

Allés & tmlottrinii toutes nattonsleur enÇeu

gnans degardtr ce queie vous ai commandé.

Comme nous ne vous deuons prefeher au

tre chose aussi ne deucs vous chercher au*

trechofeen nos predications. Nousvous

pourrions prefeher des choses qui , peut
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estre^onrcnteroyent d'auantage ics Esprits

curieux, ou qui s'aceomroodcroyent mieux

à vos imagiuacioDS & à vos désirs ; mais vos

consciences n'en seroyept pas édifiées, &

tout cela ne vous feruirôir de rien à (âlut.

C'est pourquoi vous deués dire à quicon

que monte en certe chaire pour vous in

struire ce que disoit Corneille à sainct Pier

re , Nomsommes ici four efeouteree qui t'efl

commandé de Dieu, & vous contenter do ce

la. Souuenons nous enfin , Mesfrères , de

ce que dir ici sainct Pierre que Dieu na sas

égard a l'apparence des personnes trais que»

toute nation celui qui le craint & saddonne à

iujtice lui ejl agréable. Si nous cheminons

en la crainre & nous adonnons à iusticc

quand nous ferions de la plus basse naissan

ce Se de la plus abjecte condition du monde

nous lui serons agréables & au 1 os part à son

salur. Si au contraire nous menons vne

vie scandaleuse & indigne de ses enfans,

quand nous serions les plus riches de tons

les hommes de la terre , il nous delauouera

pour siens & nous exclurra de son héritage,

car il nous proteste lui meune que fans la

faaÛificaiion nul ne verrafaface>&C que rien

de fouillérientrera dansfa sainte Cité. Il y a

bien plusieurs demeures eu fa maison , mais

il n'y en a point pour l'hypocrite ni pour le

profane.
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profane. Il y a douze portes en la Jerusa

lem celeste mais il n'y en aura pas vne qui

foie ouuerte au paillard ni à l'adultère

à l'yurogne ni au gourmanc > à l'ambitieux

ni à l'auare , au mesdisanc ni au menteur, au

trompeur ni au deloyai , à l'outcageux ni au

vindicatif. Si nous desiros qu'il nousauouç

pour ses enfans>& qu'il nous traitte comme

tels , ayons foin d'en faire les œuures , nous

addonnans fous la conduite & auec l'assis

tance de son Esprit à toutes les choses qui

font véritables, à toutes les choses qui

font vénérables, à toutes les choses qui font

justes , à toutes (es choses qui font pures , à

toutes les choses qui font aimables à tou

tes les choses qui font de bonne renommée

afin que son Esprit prenne plaisir à demeu

rer en nous, & que les hommes voians nos

bonnes œuures ayent fuiet de l'en glorifier.

Ainsi nous attirerons fur nous mefmes tou

tes ses benedictions & ses graces ;& après

en auoirioui en ce siècle nous iouirons en

celai qui est à venir de toute la pleinitude

des biens celestes qui nous ont esté acquis

parlefangdelefus Christ nostre Sauu ur,

auquel comme au Pere &C au S. Esprit soit

honneur & gloire, Sec.




